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lie Diogene eomme developpateup
pout< papiep aristotype

n des plus anciens precedes photographiques, le

developpement des papiers au chlorure d'argent
semble vouloir s'mtroduire de nouveau dans la pratique.

Ce « retour » n'est pas a regretter carle procede presente
dans bien des cas des avantages incontestables. Le tirage
sur papier necessite un temps environ quatre foismoindre.
il n'y a plus necessite d'ouvrir le chassis ä chaque instant

pour surveiller le tirage, le caractere du negatif entre beau-

coup moins en cause et enfin l'emploi du bain d'or si

coüteux est evite.
Ce qui a jusqu'ici eloigne les photographes de profession

de ce procede est la necessite de n'employer que du papier
au chlorure d'argent et a la gelatine (papier aristotypeh La

plupart d'entre eux travaillent avec la celloi'dine ou le papier
albumine et les resultats que ces papiers donnent avec le

procede de developpement ne sont pas satisfaisants. Mais
la question du papier doit etre hors de cause car les avantages

du procede sont incontestables.
Mais il y a une deuxieme objection : On peut, il est vrai.

obtenir de bonnes epreuves d'un negatif tiou en developpant
ä l'aristogene, mais ce developpement doit etre suivi du

virage-fixage. Si l'on veut pouvoir se passer du virage, il
est indispensable de travailler avec des negatifs plus vigou-
reux que ceux qu'on obtient habituellement. On peut
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facilement arriver ä ce but en developpant le negatif dans

un bain de pyrogallol contenant peu ou point de sulfite.
Mais la deterioration tres rapide de ce developpateur et
l'inconvenient qu'il presente de tacher les mains, ont eloi-
gne bien des personnes de sg>n emploi, bien qu'il soit
reconnu comme le meilleur des developpateurs. Cependant
le prix de l'acide pyrogallique beaucoup moins eleve que
celui du bain d'or, entre en consideration bien plus que
peu de conservation. En outre on peut eviter les taches en
se lavant les mains avec une solution de persulfate d'ammo-
niaque.

II serait evidemment tres agreable de pouvoir employer
le procede de developpement des papiers avec toute espece
de negatifs, mais il faudrait alorstrouver un developpateur
donnant de meme que l'acide gallique. C'est dans ce but que
j'essaie tous les nouveaux developpateurs afin de connaitre
leurs proprietes sur le papier aristotype. Jusqu'ici je n'en
ai trouve aucun qui egale l'acide gallique.

II en est de meme pour le Diogene, nouveau developpateur

de VActien Gesellschaft für Anilin Fabrication. Cette
substance agit beaucoup trop energiquement meme en

solution diluee et sans addition d'acetate de soude. II y a

aussi dans ce procede des developpateurs rapides et des

lents, en pratique les premiers donnent de mauvais resul-

tats, ils agissent ä peu pres comme l'amidol sur les plaques,
c'est-ä-dire qu'ils donnent ä la surface de la couche
sensible une image floue qui noircit avant que le developpateur
ait eu le temps de penetrer profondement dans la couche du

papier. L'image developpee avec un revelateur rapide
comme le Diogene, par exemple, disparait sensiblement au

fixage, devient floue et prend une teinte brune, jaunätre,
fort desagreable ; c'est en resume le contraire de ce que l'on
cherche. Par l'addition d'un acide, on pourrait diminuer
le pouvoir reducteur des developpateurs et notamment du
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Diogene, mais ce procede n'est pas satisfaisant. Si Ton

ajoute un acide, l'image diminue fortement d'intensite, dans
le fixage, le ton en devient plus rouge, en outre il yaä
craindre le danger du virage au soufre ce qui n'est pas le

cas lorsqu'on opere avec l'acide gallique.
II resulte done de ces experiences que le Diogene donne

exactement le contraire de ce que nous cherchons.
Je propose aux chimistes de trouver un corps ayant la

propriete de reduire les sels d'argent moins encore que
l'acide gallique : un corps qui, eventuellement, puisse etre
employe en solution alcaline comme developpement
physique.

R. Ed. Liesegang. -

(Photogr. Correspondent-)
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